Français roman policier N°4
« Drôle de samedi soir » écrit par Jean-Loup Craipeau.
C’est l’histoire de Harp Conway, un jeune garçon américain, qui se retrouve seul chez lui un soir alors que sa mère, Cynthia, et son père, Dave, sont sortis.
C’était l’émission qu’il préférait : il y avait des extraits de films marrants. Harp se demandait parfois s’il n’aimait pas mieux les extraits de films que les films tout entiers… Un film entier, c’était parfois un peu long alors que les extraits, on n’avait pas le temps de s’ennuyer, et puis, évidemment, ils présentaient les meilleurs passages pour que les gens aient envie de voir le reste : même un enfant de dix ans aurait compris ça.
Il alluma sa cigarette ; c’était l’idéal, juste au moment où ils allaient passer un sketch de Jerry Lewis. Il plaça le bout filtre au milieu de sa bouche, avança les lèvres comme s’il embrassait Cynthia et s’apprêta à téter la première bouffée.
C’est alors que l’on sonna à la porte.
Harp fronça les sourcils.
Cela n’était jamais arrivé. Jamais.
Qui pouvait venir à cette heure-ci ? Dave aurait-il oublié quelque chose ? Non, et dans ce cas-là, il aurait entendu le moteur de la voiture.
Lewis apparut sur l’écran, fit une grimace et ouvrit la bouche. Harp n’entendit pas ce qu’il disait parce que, au même instant, la sonnerie retentit pour la deuxième fois.
On s’impatientait.
Les Conway ne fréquentaient pas les voisins et personne ne venait jamais. La maison était isolée, presque en pleine campagne, à l’ouest de Long Island (État de New York, U.S.A.).
Harp n’aurait pas su dire pourquoi, mais il eut peur soudain. Le visiteur avait une façon vraiment brutale de sonner, jamais Dave ni Cynthia ne s’y prenaient ainsi lorsqu’ils avaient oublié leurs clefs.
Harp savait que l’on voyait la lumière de la rue, inutile donc d’essayer de faire croire que la maison était vide : celui qui sonnait avait compris qu’il y avait quelqu’un.
Harp se leva et se tint quelques secondes immobile au milieu des journaux, sa cigarette toujours à la main.
Il écouta ; dans le poste, les rires fusaient devant les grimaces de Lewis.
Un instant, Harp espéra que le visiteur était parti, mais la troisième sonnerie retentit, plus stridente que les deux autres.
Le chien bleu et vert semblait fixer le battant de la porte.
Harp soupira et traversa la pièce en direction de l’entrée. Il pensa qu’il n’était pas très rassuré mais qu’il ne pouvait pas passer la soirée à faire attendre quelqu’un… Après tout, c’était peut-être un copain de Dave, un collègue de bureau… Harp posa les doigts sur le bouton de la porte, le tourna et ouvrit.
L’homme attendait.
Il parut gigantesque à Harp, mais cela devait être un effet de la lune ; on voyait mal où s’arrêtait le sommet de sa tête sur le fond sombre des arbres.
L’étranger avança d’un pas et trouva aussitôt dans l’entrée. Harp put le voir mieux : il était certain de ne jamais l’avoir rencontré. C’était en fait un homme de taille moyenne, dans les quarante ans, ses biceps roulaient sous le pull-over. Il portait une casquette à visière, des baskets démodées et un jean trop large. Il avait une musette sur le côté. Harp nota que la bandoulière de toile était nouée comme une ficelle. En plus, ce type ne devait pas s’être rasé depuis trois jours.
« Tu es seul, petit ? »
Harp ouvrit la bouche pour répondre : « Oui » et il fut presque étonné de s’entendre dire : « Non, mes parents sont en haut. »
L’homme bougea la tête à cet instant et, de ce fait, Harp ne put voir son expression.
Jour 1 :
1-Lis le texte et réponds aux questions suivantes.
A- Qui est le narrateur ?
1- Un personnage du texte ? Si oui, lequel ?
2- un narrateur extérieur à l’histoire ?
B- Quels sont les personnages importants de cet extrait ?
C- Où se passe l’histoire ?
D- Quel problème se pose pour le héros ?
E- Pourquoi dit-il : « Non, mes parents sont en haut. » ?
F- Explique pourquoi le paragraphe en gras et en italique est écrit à l’imparfait. (Souviens-toi de ce à quoi sert l’imparfait par rapport au passé composé ou au passé simple.)
2-Indique à qui ou à quoi correspondent ces pronoms :
il =
on =
il =
ils =
il =
il =
le =
tu =
